
	

http://gefca-asso.fr		•		07	81	89	80	25		•		contact@gefca-asso.fr		 		juin	2021		•		page	1	

 ju in  202 1  

Quelques actual i tés  du secteur  

Entreprises	adaptées	en	détention			

Deux	décrets	du	31	mars	prévoient	une	expérimentation	avec	 l’implantation	dans	 l’année	d’une	
dizaine	d’entreprises	adaptées	au	sein	d’établissements	pénitentiaires.	

Les	 entreprises	 adaptées,	 qui	 relèvent	 du	 milieu	 ordinaire	 de	 travail	 et	 du	 code	 du	 travail,	
emploient	 au	moins	 55	%	de	 travailleurs	 reconnus	handicapés	parmi	 leur	 effectif	 salarié	 annuel.	
L’objectif	annoncé	est	d’offrir	une	solution	nouvelle	de	travail	et	d’accompagnement	adaptée	aux	
besoins	et	capacités	des	personnes	détenues	en	situation	de	handicap	pour	préparer	au	mieux	la	
sortie	de	détention.		

Le	 cadre	 de	 l’expérimentation	 propose	 une	 note	 de	 cadrage,	 un	 guide	 pratique	 et	 une	 boite	 à	
outils,	 soulignant	 la	 complexité	 de	 la	 démarche,	 notamment	 en	 termes	 d’étude	 de	 besoins,	
d’adaptation	des	conditions	et	d’accessibilité	du	droit	commun,	de	collaboration	entre	les	nombreux	
acteurs	 concernés	 (entre	 autres	 de	 l’emploi,	 de	 la	 formation,	 du	 handicap,	 de	 la	 justice	…).		
De	 même	 que	 pour	 le	 travail	 des	 services	 pénitentiaires	 d’insertion	 et	 de	 probation,	 l’enjeu	
majeur	restera	celui	de	la	préparation	à	la	sortie.		

Mobilisation	des	psychologues		

La	mobilisation,	qui	s’est	traduite	par	un	appel	à	la	grève	le	10	juin	dernier,	porte	principalement	sur	
l’expérimentation	du	 remboursement	de	consultations	psychologiques,	proposé	par	un	 rapport	de	
l’IGAS	(2019)	puis	de	la	Cour	des	comptes	(2021).	Une	part	de	la	profession	conteste	cette	réforme	
non	dans	son	principe	mais	dans	ses	conditions	de	mise	en	œuvre.	Deux	risques	majeurs	sont	ainsi	
pointés	par	différents	organismes	représentant	la	profession	:		

- la	remise	en	cause	de	l’accès	direct,	associée	à	une	«	paramédicalisation	»	des	psychologues,	
avec	la	soumission	du	remboursement	des	consultations	à	leur	prescription	par	un	médecin	;		

- une	 tarification	 inadaptée	 et	 incorrecte	 au	 regard	 des	 enjeux	 des	 bénéficiaires	 et	 des	
conditions	d’exercice	des	professionnels.	

Certaines	 mutuelles	 ont	 récemment	 proposé	 une	 avancée,	 avec	 un	 remboursement	 de	 4	
séances	jusqu’à	60€	par	séance	sans	obligation	de	prescription	médicale,	même	si	 l’orientation	
par	les	généralistes	est	encouragée	pour	améliorer	le	parcours	de	soin.		

Au-delà	de	cette	question	se	pose	celle	de	 la	place	des	psychologues	en	 institution	 (sanitaires,	
sociales,	médico-sociales),	qui	suppose	d’être	renforcée	au	regard	de	 l’intérêt	de	 leurs	apports	
possibles	en	termes	cliniques	et	institutionnels.	

 

 

  l a  l e t t r e      
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A l i re  

100	idées	pour	promouvoir	l’autodétermination	et	la	pair-aidance		

C’est	 le	 titre	 de	 l’ouvrage	 collaboratif	 dirigé	 par	 Julia	 Boivin	 et	 Marc	 Blin,	 paru	 fin	 mai	 aux	
éditions	Tom	Pousse,	et	qui	offre	une	réflexion	co-contruite	avec	47	contributeurs,	chercheurs,	
personnes	accompagnées,	proches,	professionnels,	représentants	associatifs,	institutionnels	…		

Dans	 un	 format	 accessible	 et	 synthétique,	 les	 auteurs	 et	 contributeurs	
proposent	un	état	 relativement	complet	des	éléments	 théoriques,	politiques	
et	 pratiques	sur	 ces	 deux	 notions	 actuelles	 et	 majeures	 dans	 une	 société	
inclusive	 et	 dans	 l’accompagnement	 des	 personnes	 en	 situation	 de	
vulnérabilité.	 Par	 une	 présentation	 dynamique	 et	 concrète	 des	 concepts	 qui	
les	 sous-tendent,	 l’ouvrage	permet	de	 repérer	 les	avancées	dans	 leurs	mises	
en	œuvre	 mais	 aussi	 certaines	 tensions	 voire	 paradoxes	 inévitables.	 Voir	 la	
présentation	vidéo	de	Julia	Boivin	https://youtu.be/hJK9-a-kf6E		

Vous	 pourrez	 lire	 notamment	 la	 contribution	 de	 Camille	 Gilibert	 portant	 sur	 les	 ateliers	
d’échanges	entre	pairs	proposés	dans	le	cadre	de	l’Ecole	de	la	SEP.		

Les	visages	de	l’écoute		

La	 Lettre	 du	 printemps	 était	 passée	 à	 côté	 de	 ce	 précieux	 bulletin	 de	 la	 revue	 Rhizome	 …		
Le	 contexte	 de	 crise	 actuel	 a	 révélé	 l’importance	 de	 l’écoute,	 alors	 même	 que	 les	 acteurs,	
professionnels,	 décideurs	 ou	 entourage	 ne	 se	 sentent	 pas	 toujours	 en	 capacité	 d’apporter	 de	
réponses	à	hauteur	des	enjeux	de	l’expression	d’une	souffrance,	notamment	psychosociale.		

La	revue	présente	ici	différents	«	visages	de	l’écoute	»,	les	multiples	manières	de	la	pratiquer	et	
les	 personnes	 concernées	 par	 cette	 écoute.	 Des	 travailleurs	 sociaux,	 chercheurs,	 soignants,	
pair-aidants,	 interprètes,	 présentent	 leur	 pratique	 et	 leur	 réflexion	 sur	 cette	 activité	
fondamentale	:	«	Prendre	soin,	c’est	déjà	écouter	et	vice-versa	».	

Un	 des	 articles	 présente	 l’introduction	 en	 France	 de	 l’approche	 du	 dialogue	 ouvert,	 pratique	
«	alternative	»	de	la	psychiatrie	développée	en	Finlande	pour	accompagner	les	personnes	vivant	
un	premier	épisode	psychotique	et	leur	entourage.	Basée	sur	une	intervention	quasi	immédiate	
et	écologique,	elle	vise	à	prévenir	la	chronicisation	des	troubles	et	limiter	autant	que	possible	le	
recours	 au	 traitement	 médicamenteux.	 Elle	 s’intéresse	 au	 vécu	 émotionnel	 du	 patient	 plutôt	
qu’à	 ses	 symptômes,	et	envisage	 la	 crise,	de	par	 ce	qu'elle	 révèle,	 comme	une	opportunité	de	
traiter	le	malade	et	son	environnement.	Emprunte	notamment	des	principes	dialogique	et	de	la	
psychoéducation,	 elle	 peut	 être	 reliée	 au	 «	co-constructivisme	»	 d’E.	 Morin,	 soit	 «	la	
collaboration	du	monde	extérieur	et	de	notre	esprit	pour	construire	la	réalité	».	Cette	approche	
s’appuie	principalement	sur	l’écoute,	la	relation,	l’échange,	la	réflexivité,	l’incertitude,	et	sur	un	
équilibre	entre	les	apports	respectifs	et	la	parole	de	chacun.	Un	projet	humaniste	et	humanisant.			

Résorber	à	bas-bruit	:	Ethnographie	de	l'action	publique	lyonnaise		
de	résorption	des	squats	et	bidonvilles	de	migrants	roumains	précaires	

Dans	 sa	 thèse	 de	 science	 politique	 soutenue	 en	 ce	 mois	 de	 juin,	 Louis	 Bourgois	 propose	 une	
analyse	 de	 l'action	 publique	 locale	 visant	 les	 migrants	 roumains	 précaires	 développée	 sur	 le	
territoire	de	la	Métropole	de	Lyon.	 	On	 peut	 souligner	 différents	 intérêts	 méthodologiques	 de	
la	 recherche	 dont	 il	 est	 question	 ici,	 abordant	 de	 manière	 complexe	 les	 multiples	 acteurs,	
espaces	 et	 niveaux	 d’organisation	 concernés.	 En	 outre,	 les	 avancées	 progressives	 de	 la	
recherche,	bien	que	non	participative	en	 tant	que	 telle,	ont	été	 régulièrement	débattues	avec	
des	acteurs	en	jeu	(notamment	associations	et	personnes	concernées).		
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La	 thèse	 met	 notamment	 en	 lumière	 l'existence	 d'un	 système	 local	 d’action	 publique	
relativement	dense,	organisé,	 impliquant	un	large	ensemble	d'acteurs	 locaux,	publics	et	privés.	
Elle	met	en	avant	deux	types	d'outils	de	l'action	publique	:	
• d'une	part	les	projets	de	court	ou	moyen	terme,	visant	l'insertion	des	publics	;		
• d'autre	part	les	dispositifs	visant	soit	la	mise	à	l'abri	temporaire,	soit	l'expulsion	des	personnes.		

La	recherche	revient	sur	les	principes	organisateurs	de	cette	action	publique	locale,	et	propose	
la	notion	de	politique	à	bas	bruit,	 tendant	à	éviter	 la	hausse	 les	tensions	autour	de	 la	question	
migratoire.	Le	bas-bruit	de	la	politique	repose	sur	trois	éléments	:	
• la	 création,	 discrète,	 d'une	 «	 filière	 d'insertion	 »	 pour	 ces	 publics,	 par	 des	 mécanismes	

dérogatoires	 et	 des	 pratiques	 institutionnalisées	de	non-recours	 au	droit	 commun	–	 ici	 de	
non-recours	par	interdiction	;		

• la	forte	mobilisation	de	«	travailleurs	bénévoles	»	 impliqués	dans	 l'accompagnement	social	
et	le	passage	vers	le	droit	commun,	invisibilisant	partiellement	le	coût	de	l’action	publique	;		

• la	non	participation	des	personnes	au	sein	de	l'action	publique.		

Si	le	sujet	porte	sur	un	public	migrants	précaires,	les	conclusions	développées	–	notamment	sur	
les	 tensions	entre	«	droit	 commun	»	et	«	droits	 spécifiques	»	–	peuvent	 largement	 inspirer	des	
réflexions	 sur	 d'autres	 types	 de	 publics,	 notamment	 des	 personnes	 en	 situation	 de	 handicap,	
relevant	de	la	protection	de	l'enfance,	ou	des	personnes	âgées	dépendantes.		

L’écho	de	la	fabrique		

Ce	 journal	 de	 la	 communauté	 des	canuts	 a	 existé	 de	 1831	 à	 1834.	 Il	 permettait	 aux	 chefs	
d'ateliers	 et	 ouvriers	 de	 la	 soie	 de	 s'informer	 sur	 les	 nouvelles	 réglementations,	 les	 décisions	
de	prud'hommes,	 les	 avancées	 techniques	mais	 aussi	 de	discuter	de	 solutions	d'entre-aide,	 de	
projets	 mutuellistes	 (association,	coopérative).	 Débattant	 des	 évolutions	 du	 métier	 face	 à	 la	
technologie	et	 la	concurrence,	de	 la	manière	de	 l'adapter	et	de	résister	aux	crises,	 ses	auteurs	
souhaitaient	préserver	leur	autonomie	et	leur	liberté,	mais	se	trouvèrent	divisés	entre	ceux	qui	
voyaient	 dans	 le	 journal	 un	 instrument	 de	 lutte	 des	 classes	 et	 ceux	 qui	 voulaient	 en	 faire	 un	
outil	dans	la	négociation	des	conditions	de	travail	des	canuts.	

En	2010	est	paru	l’ouvrage	:	L'Echo	de	la	Fabrique.	Naissance	de	la	presse	ouvrière	à	Lyon.	

Dix	 ans	 plus	 tard,	 l’auteur	 et	 directeur	 artistique	 François	 Hien	 offre	 un	 spectacle	
impressionnant,	d’une	étonnante	densité	et	extrêmement	documenté,	sur	ce	thème	et	sur	celui	
de	la	structuration	du	Conseil	des	prud’hommes	et	son	évolution	vers	le	paritarisme.	

Il	 décrit	 avec	 beaucoup	 de	 finesse	 la	 complexité	 des	 enjeux	 et	 des	 relations	 sociales	 et	
commerciales	 entre	 négociants	 et	 canuts	 –	 chefs	 d’ateliers	 ou	 tisseuses	 et	 tisseurs.	 Lutte	
ouvrière,	 droits	 des	 femmes,	 statut	 des	 professions	 libérales,	 des	 travailleurs	 migrants,	
délocalisations,	 systèmes	 de	 participation	 et	 de	 représentation	 sont	 autant	 de	 sujets	 toujours	
très	actuels,	abordés	ici	avec	force	et	justesse.		

Ce	 projet	 entièrement	 participatif,	 qui	 met	 en	 scène	 une	 soixantaine	 d’acteurs,	 comédiens	
professionnels	 et	 amateurs,	 se	 révèle	 à	 la	 fois	 «	pleinement	 un	 acte	 de	 création	 mais	 aussi	
pleinement	une	démarche	d'éducation	populaire,	chaque	dimension	servant	l'autre	».		

«	La	révolte	des	Canuts	–	l’Echo	de	la	fabrique	»	sera	rejoué	à	Lyon	aux	Célestins	en	juin	2022.		

Actual i té  de GEFCA  

Sclérose	en	plaques		

L’Ecole	de	la	SEP	2021	démarrera	le	9	octobre	2021,	dans	un	nouveau	format	sur	lequel	nous	vous	
informerons	prochainement.		



	

http://gefca-asso.fr		•		07	81	89	80	25		•		contact@gefca-asso.fr		 		juin	2021		•		page	4	

Le	 groupe	 de	 travail	 SEP	 animé	 par	 GEFCA,	composé	 de	 personnes	 concernées,	 construit	
actuellement	 un	 projet	 pour	 contribuer	 à	 améliorer	 la	 qualité	 et	 l’accès	 à	 l’information	 sur	 la	
santé	 et	 le	 bien-être	 par	 et	 pour	 les	 personnes	 concernées	 par	 la	 SEP	 et	 les	 professionnels.		
Il	comporte	3	volets	complémentaires	:		
• Des	ateliers	de	rencontre	–	information	visant	à	faire	connaître	des	pratiques	soignantes	ou	

paramédicales,	présentées	par	un	binôme	professionnel	/	personne	concernée		
• Un	 guide	 par	 et	 pour	 les	 personnes	 concernées,	 qui	 recense	 des	 ressources	 utiles	 dans	

différents	domaines	liés	à	la	santé	et	la	vie	quotidienne	
• Un	outil	audiovisuel	d’information,	formation	et	médiation	sur	le	thème	santé	bien-être.		

Ce	projet	sera	mis	en	œuvre	en	partenariat	avec	l’APF	et	le	studio	Parolox.	Contactez-nous	pour	
plus	d’information,	nous	compterons	particulièrement	sur	votre	appui	pour	assurer	la	diffusion	de	
l’information	sur	ces	évènements	!	

Enfin	des	formations	en	présentiel	!		

Nous	nous	réjouissons	de	cette	reprise	progressive	…	Plusieurs	 formations	ont	été	programmées	
entre	mai	et	juillet	avec	divers	intervenants	:		
• Julia	 Boivin	 et	 Marc	 Blin,	 sur	 le	 thème	 de	 l’autodétermination	 dans	 un	 dispositif	

d’accompagnement	médico-éducatif	;	
• Camille	 Gilibert,	 en	 co-animation	 avec	 des	 pair-formatrices,	 à	 destination	 d’aidants	 de	

personnes	 en	 situation	 de	 handicap,	 sur	 les	 thèmes	 de	 «	la	 complémentarité	 aidants-
professionnels	»	et	«	être	aidant	aux	différentes	étapes	de	vie	de	la	personne	aidée	»	;	

• Maître	 Tiphaine	 Coativy	 sur	 le	 contrat	 de	 travail	 dans	 une	 association	 gestionnaire	 du	
secteur	médico-social.	

Des	prolongements	sont	prévus	au	second	semestre.		

Actual i tés  partenaires   

Lulu	va	être	opérée	

Réseau	 Lucioles	 propose,	 autour	 de	 son	 livre	 paru	 en	 début	 d’année,	 une	 série	 de	 plus	 de	 30	
affiches	 /	 cartes	 mentales	 sur	 des	 sujets	 variés	 liés	 au	 thème	 «	chirurgie	 et	 grande	
dépendance	»	 :	 partenariat	 établissement-hôpital,	 formation	 des	 professionnels,	 rôle	 de	
l’aidant,	«	référent	handicap	»,	comportements	«	problème	»,	 identification	et	traitement	de	la	
douleur,	communication	…	Elles	sont	à	commander	avant	le	10	juillet	pour	un	tarif	préférentiel	:	
contact@lulu-va-etre-operee.org	

Atelier	numérique	PASS’	web	

Handica	 Réussir,	 qui	 est	 devenu	 membre	 du	 réseau	 RES'IN	 (Métropole	 de	 Lyon),	 offre	un	
dispositif	 d’accompagnement	 aux	 personnes	 jeunes	 et	 adultes	 en	 situation	 de	 handicap	 et	 en	
grande	«	fragilité	numérique	»,	afin	de	:		
• s'approprier	(identifier	et	utiliser)	des	ressources	utiles	pour	une	pleine	citoyenneté	;	
• s'assurer	une	maîtrise	des	compétences	numériques	de	base	pour	favoriser	son	autonomie.	

Service	inclusif		

Afin	de	prévenir	l’usure	professionnelle	et	l’absentéisme	dans	les	services	d’aide	à	la	personne,	
Alter	 Egal	 propose	 un	 accompagnement	 pour	 travailler	 à	 l'articulation	 des	 temps	 de	 vie	
personnelle	 et	 professionnelle	 des	 intervenantes	 en	 situation	 de	 handicap	 ou	 avec	 restriction	
d'aptitude.		


